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 I1 existe plusieurs sortes de té-

nèbres dans lesquelles le peuple 

peut être contraint de vivre : 

1.   Les ténèbres de l’esprit et de 

l’intelligence.  

C’est quand on entretient un peuple dans un aveu-

glement. On l'empêche de réfléchir en lui fournissant 

des distractions ou en le menaçant. On lui fait gober 

tout. On lui fait applaudir tout, même les mensonges 

et les bêtises. On transforme les vérités en men-

songes et les mensonges en vérité. On enlève au 

peuple la vraie connaissance des choses et des évé-

nements. Et, comme dit la bible, ce peuple-là périt 

faute de connaissance (cf. os 4,7s) ; parce que, d'une 

part, leurs guides enseignent des choses corrom-

pues, cachent la vérité et, d'autre part, les comman-

dements de Dieu, les vertus, les valeurs sont reje-

tées, et on instaure le mal. (…) St Paul écrit dans la 

lettre aux romains : « C'est l’heure de vous réveiller 

enfin de votre sommeil (…) la nuit est avancée (…) 

Dépouillons-nous des œuvres de ténèbres, et revêtons 

les armes de lumière » (Rm 13,11-

12). Ne nous laissons pas endor-

mir. 

2. Les ténèbres de la vie chère  

[…] Le pays est riche. Notre pro-

vince est riche et fertile. Mais ça 

c'est dans les discours. En réalité 

l'argent manque dans les familles 

pour bien fêter ; l'argent manque pour se faire soi-

gner ; l'argent manque pour soutenir les études des 

enfants ; l'argent manque pour vivre dans une bonne 

maison sans avoir peur de la pluie ; l'argent manque 

à l'enseignant pour vivre une vie tranquille ; l'argent 

manque au policier, au militaire qui deviennent des 

mendiants et des agents de tracasseries ; l'argent 

manque au malade abandonné dans les couloirs des 

hôpitaux ; l'argent manque au professeur qui, au 

lieu de s’en prendre aux autorités, cherche plutôt à 

rançonner 1e pauvre étudiant qui n'a rien, ou à ex-

ploiter sexuellement une étudiante. C'est « le pauvre 

mange le pauvre ». (…) Pourquoi ne pas ouvrir 

notre esprit à la lumière, en nous battant pour le 

changement ?  

3. Les ténèbres du chômage 

Chaque année les universités de notre pays déver-

sent des milliers des lauréats. Des lauréats qui 

croient fêter la fin des études, mais qui, en réalité, 

fêtent le début du chômage. (…).  Des licenciés en 

économie deviennent des vendeurs d'eau, des lau-

réats en médecine deviennent des nettoyeurs des 

voitures, des ingénieurs en construction deviennent 

des vendeurs des unités et des cambistes, des filles 

licenciées en droit deviennent des tiktokeuses, des 

vendeuses d’habits, les licenciés en informatique de-

viennent des conducteurs des Wewa et des Kewese-

ki... Dans les sociétés, les compagnies qui restent, on 

n'engage plus, vous devenez des stagiaires à vie. Et il 

parait que l'Etat n’a pas de travail pour tous les 

jeunes, alors que la devise de l'Etat, c'est : paix, Jus-

tice et Travail. Pourquoi ne pas prendre conscience 

et lutter pour la lumière du changement et assurer 

notre avenir ? 

4 . Les ténèbres de la dégradation du pays  

[…] Les Evêques qui parcourent les diocèses en savent 

quelque chose (…) : le manque de transport ; les em-

bouteillages interminables ; les déchets dans les villes 

qui apportent les maladies et les odeurs ; les inonda-

tions qui laissent les familles dans le deuil et sans 

rien. Dans les villages, le peuple est oublié parce que 

les autorités ne s'y intéressent pas et les politiciens 

que nous avons votés n'y arrivent jamais. Aux villages 

les écoles et les dispensaires sont délabrés. S’il n’y 

avait pas l’Eglise, les prêtres et les visites des Evêques 

dans certains coins de nos pro-

vinces, les villageois croi-

raient que Dieu lui-même a 

quitté leur village pour s’ins-

taller en ville.  

 

5. Les ténèbres de la foi hy-

pocrite.  

Tout le monde prie au Congo. Tout le monde croit en 

Dieu. Certaines autorités politiques, militaires, acadé-

miques sont même des pasteurs. Le dimanche, ils prê-

chent dans leurs églises. I1 y a plus d'églises que 

d'écoles, plus d’églises que d’hôpitaux, plus d'églises 

que centres de formation professionnelle. Mais nous 

vivons dans les ténèbres. Dieu n'écoute pas nos 

prières parce que nos prions et nous volons ; nous 

prions et nous tuons ; nous prions et nous mentons ; 

nous prions et nous corrompons.  

Regardez ce qui se passe ce jour-là à Nazareth. Jésus 

est obligé de naître dans une mangeoire, le réfectoire 

des animaux, un lieu sale et qui sent les cacas et les 

urines des animaux ; parce que la bible dit : « Il n'y 

avait pas de place pour Joseph et Marie dans la salle ». 

(…) Si Jésus ne trouve pas de place dans la vie de 

ceux qui nous maintiennent dans toutes ces ténèbres, 

toi au moins (…), dans la pauvreté de ta mangeoire, 

c'est-à-dire de ta vie offre une place à Jésus. Amen !  

Extrait de l’homélie du 24 décembre 2024 

                                               + André-Giraud PINDI  

                                                         Evêque de Matadi 
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Si Jésus ne trouve pas de place dans 

la vie de ceux qui nous maintien-

nent dans toutes ces ténèbres, toi au 

moins (…), dans la pauvreté de ta 

mangeoire, c'est-à-dire de ta vie 

offre une place à Jésus.  
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« Je désire vous voir afin que vous soyez affermis » (Rm 1,11)  

 

Mercredi 24 décembre : Veillée de la Nati-

vité du Seigneur. Cathédrale NOTRE-

DAME MEDIATRICE 
 

Jeudi  25 décembre : Nativité du Sei-
gneur. Paroisse NOTRE-DAME DE FATIMA 
- MATADI 

 

 

 

Dimanche 11 janvier : Baptême du Sei-

gneur. Ordinations diaconales. Paroisse 

SACRE-CŒUR - MATADI 

Mercredi  14 janvier : Message des vœux. 

 

 

 

Week-end de la vie consacrée au diocèse de 

Matadi 

Samedi 31 janvier : Conférence avec tous 

les Consacrés présidée par l’Evêque 

(16h00’). Salle de la Cure de la Cathédrale. 

 

Dimanche    1er   février : 4e dimanche du 

Temps Ordinaire. Célébration anticipée 

de la Journée mondiale de la vie consa-

crée avec les Consacrés. Messe de 10h 30’. 

Vœux perpétuels du Frère François MUSA 

MUSA, Frère des Ecoles Chrétiennes. Ca-

thédrale NOTRE-DAME MÉDIATRICE.  

 

Dimanche 8 février  : 5e dimanche Temps 
Ordinaire. Paroisse NOTRE-DAME DE 
LOURDES – KWILU-NGONGO. Fête patro-
nale. Sacrement de Confirmation.   
 

 

 

 

 

À côté de ces grandes célébrations, l’évêque 

programmera certaines visites pastorales. Ne 

sont annoncés ici que les événements dont 

l’envergure nécessite une préparation loin-

taine et conséquente. 

Dimanche 12 juillet : 15e dimanche du 

Temps Ordinaire. Célébration du 50e anni-

versaire de la fondation du M.C.L. Pa-

roisse CHRIST-ROI – MBANZA-NGUNGU 

 

Dimanche  26 juillet : 17e dimanche du 

Temps Ordinaire. Ordinations sacerdo-

tales.  Paroisse NOTRE-DAME DE FATIMA – 

MATADI. 

 

Dimanche 16 août : Assomption de la 

Bienheureuse Vierge Marie. Vœux des 

Sœurs de Sainte Marie de Matadi. Paroisse 

SACRÉ-CŒUR – MATADI. 

 

Dimanche 23 août : 21e dimanche du Temps 

Ordinaire. Célébration des Journées Dio-

césaines des Jeunes. MBANZA – NGUNGU 

 

Nota bene : Ce calendrier demeure provi-

soire et peut subir quelques modifications. 

 

 

 

Décembre 2025 

Janvier 2026 

Février 2026 

Les Grandes célébrations à venir  



1. JOURNEES DIOCESAINES DES JEUNES 

N°3 – 2025 / Page  03 

FOCUS DIOCESAIN 
 « Des grands moments qui marquent, une foi qui grandit » 
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3. MESSE POUR LES ÉVÊQUES, PRETRES ET 
DIACRES DEFUNTS DU DIOCESE 

2. OUVERTURE DECENTRALISEE DE L’ANNEE PASTO-
RALE 2025-2026 

L’ouverture décentralisée de 

l’Année pastorale, le 07 sep-

tembre 2025, a été une véritable 

réussite, favorisant une large 

participation du clergé et des 

fidèles et renforçant la dyna-

mique de communion et de sy-

nodalité . 

Les Journées diocésaines des 
jeunes se sont ouvertes par la 
messe du 17 août 2025 et se sont 
clôturées le 24 août 2025 par une 
célébration présidée par l’évêque 
au Collège NTENTEMBWA. 
Outre la catéchèse habituelle, ces 
journées ont été marquées par 
l’introduction d’une foire chré-

La messe de suffrage pour les 
clercs défunts du diocèse de Ma-
tadi a été célébrée le 04 no-
vembre à la cathédrale Notre-
Dame Médiatrice. Elle a rappelé 
l’héritage de foi et de service lais-
sé par les évêques, prêtres et 
diacres appelés à la maison du 
Père.  
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4. VISITE PASTORALE A GOMBE MATADI ET INSTALLATION 

DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES 

Le 14 décembre dernier, Monsei-

gneur André-Giraud PINDI a effec-

tué une visite pastorale à la pa-

roisse Sainte Bernadette de Matadi. 

Cette messe dominicale du troi-

sième dimanche de l’Avent  a été 

marquée par la confirmation de 

soixante-seize fidèles. À l’issue de la 

célébration, l’Évêque a béni le nou-

veau presbytère, construit grâce à 

la contribution des fidèles. 

La visite pastorale de Monseigneur 

André-Giraud à Gombe-Matadi, du 

samedi 22 au dimanche 23 novembre 

2025, a constitué un moment histo-

rique et porteur d’espérance pour la 

paroisse Saint Jean-Baptiste de la 

Salle.  

Parallèlement, la réouverture de la mis-

sion et la bénédiction du couvent des 

Frères des Écoles Chrétiennes, fermé 

depuis près d’un demi-siècle, marquent 

le retour d’une présence éducative et 

pastorale essentielle, dans une région 

confrontée à de nombreux défis so-

Le dimanche 14 décembre, en la 
joie du dimanche Gaudete, le 
Grand Séminaire de Mayidi a célé-
bré la vêture de nombreux sémi-
naristes, dont quatre théologiens 
du diocèse de Matadi. Cette célé-
bration a marqué une étape impor-
tante de leur cheminement voca-

4. VÊTURE AU GRAND SÉMINAIRE DE MAYIDI : QUATRE SÉMINA-

RISTES DE MATADI ONT REVÊTU L’HABIT ECCLÉSIASTIQUE  

4. SAINTE BERNADETTE DE MATADI : CONFIRMATION ET BE-

NEDICTION DU NOUVEAU PRESBYTERE 

Après trente ans d’interruption, la 

célébration du sacrement de confir-

mation a ravivé la foi et l’enthou-

siasme des fidèles, jeunes et adultes, 

et a été perçue comme un véritable 

signe de renouveau pour la vie chré-

tienne locale. 



 

Le rôle du curé : animer la communion et la 

participation 

Dans la mise en œuvre de la synodalité, le curé 

occupe une place centrale au niveau paroissial. Il 

est appelé à être un animateur du « marcher en-

semble », et non un « décideur isolé ». L’évêque 

rappelle avec force que « le curé ne peut pas se dire 

chef et croire qu’il peut décider seul sans écouter 

son vicaire, le conseil et commissions de la paroisse 

». La synodalité exige un style de gouvernance fon-

dé sur l’écoute, le dialogue et le discernement par-

tagé.  

Les structures paroissiales ne sont donc pas des 

décorations fantaisistes au goût d’un curé soli-

taire : elles existent pour que « tout ne se décide 

pas par la volonté du seul Curé », et le conseil de 

paroisse doit être « un lieu de débat et de mise en 

commun pour la bonne marche commune de la pa-

roisse ».  

 

Le rôle des laïcs : coresponsables et acteurs de 

la mission 

Les laïcs sont au cœur de la vision synodale pré-

sentée par l’Evêque. Leur engagement n’est pas 

facultatif, mais constitutif de la vie de l’Église, car 

« la synodalité est une valorisation de la corespon-

sabilité différenciée dans la mission de tous les 

membres du Peuple de Dieu ». Chacun est invité à 

mettre ses dons au service de la communauté. 

Cette participation s’exprime concrètement à tra-

vers les conseils et commissions paroissiales. 

Dans les structures et commissions diocé-

saines, les laïcs représentent environ 50 % des 

membres ; parmi eux, près de 85 % sont des 

non-consacrés. Le défi de la synodalité à ce ni-

veau demeure que les prêtres fassent réellement 

participer les laïcs à la gestion de la paroisse, en 

mettant leurs dons au service de la communauté à 

travers les conseils et commissions paroissiales.  

Conclusion 

La synodalité telle que présentée par l’évêque est 

un chemin commun où chacun a sa place et sa 

responsabilité. L’évêque oriente et veille à la com-

munion, le curé anime et coordonne la vie parois-

siale, et les laïcs participent activement à la mis-

sion. Tous sont appelés à vivre cette « conversion 

pastorale » afin que l’Église apprenne réellement 

à mieux marcher ensemble. 

Introduction 

Pour l’année pastorale 2025-2026, notre évêque a 

choisi de poursuivre le thème de l’année pastorale 

précédente : « Pour une Église synodale : structures 

diocésaines et pastorales de communion, de mis-

sion et de participation ». Le fait de consacrer deux 

années pastorales successives à la synodalité ma-

nifeste la conviction que les exigences de la syno-

dalité demandent du temps pour être comprises, 

assimilées et réellement vécues. 

À travers ses lettres pastorales, l’évêque montre 

que la synodalité est avant tout une manière de 

vivre l’Église où tous avancent et travaillent en-

semble sous la conduite de l’Esprit Saint. Particu-

lièrement, selon l’esprit de ses lettres, la mise en 

place de la synodalité au niveau diocésain et pa-

roissial exige trois pivots : l’évêque, le Curé et 

les laïcs. 

 

Le rôle de l’évêque : impulser et garantir la 

communion 

L’évêque apparaît comme celui qui donne l’orien-

tation et impulse le chemin synodal dans le 

diocèse. En proposant le thème de l’année pasto-

rale sur la synodalité et en le reconduisant, il ma-

nifeste sa conviction que la synodalité ne se vit 

pas dans la précipitation, mais dans la durée.  

En décidant que « désormais, l’ouverture de l’An-

née Pastorale ne soit pas seulement une célébra-

tion présidée par l’Évêque », mais qu’elle soit con-

fiée aux curés doyens, il prouve bien l’esprit de 

communion entre l’évêque et ses collaborateurs. 

Ainsi, l’évêque reste le signe de l’unité diocésaine 

tout en favorisant la participation et la corespon-

sabilité ; son autorité n’est pas exercée de manière 

solitaire, car, précise-t-il, « l’Évêque, même s’il a 

les pleins pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire 

reste à l’écoute des structures diocésaines ».  

Au niveau diocésain, existent et fonctionnent ces 

structures de gouvernement : Vicariat général, 

Vicariat Episcopal, Vicariat judiciaire, le Conseil 

pour les Affaires économiques, le Conseil épiscopal, 

le Conseil pastoral, le Conseil Presbytéral, etc. 

C’est ainsi qu’il invite à la création et au bon fonc-

tionnement de structures et de commissions au 

niveau paroissial.  
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LA SYNODALITÉ AU DIOCESE DE MATADI : ESPRIT, BILAN ET DEFIS 
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LES AMJC, TÉMOIGNAGE DE LA SYNODALITE DANS LA PAS-
TORALE DIOCESAINE 
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L’INTERVIEW AVEC LES AMIS DES MIS-

SIONNAIRES  

Pouvez-vous nous présenter brièvement 

l’association « Les Amis des Missionnaires 

de Jésus-Christ » et ce qui a motivé sa 

création ?  

Les Amis des Missionnaires de Jésus – 

Christ (AMJC) est une association sans but 

lucratif (ASBL) regroupant quelques laïcs 

chrétiens qui, dans l’esprit du cinquième 

commandement de l'Eglise, ont décidé de 

soutenir la pastorale de Son Excellence Mon-

seigneur André-Giraud PINDI, Evêque de Ma-

tadi, particulièrement dans les domaines de 

la modernisation des infrastructures, de 

l'équipement et de l’assistance sociale. 

 

Quelle est la mission principale des AMJC 

en lien avec la pastorale du diocèse de Ma-

tadi ?  

Elle a pour mission principale, d’accompa-

gner matériellement la pastorale de diffé-

rentes paroisses de notre diocèse.  

 

Comment se passe votre collaboration 

avec le diocèse de Matadi, particulière-

ment avec l’évêque ?  

Nous entretenons de très bonnes relations 

avec l’Evêque diocésain et, dans un esprit 

synodal, nous suivons attentivement ses ins-

tructions et orientations pastorales comme 

Ordinaire du lieu.  

 

Que faites-vous concrètement pour mobili-

ser les fonds nécessaires à vos différentes 

interventions ? 

Pour mobiliser les fonds, nous procédons par 

deux types de cotisations : mensuelle et 

ponctuelle. 

 

Quels sont les projets concrets que vous 

avez déjà financés ou les actions con-

crètes que vous avez déjà menées pour 

soutenir la pastorale du diocèse de Mata-

di ? 

Nous avons déjà réalisé des actions concrètes 

ci-après : 

• Achat d’une Jeep marque Rav 4 pour la 

Paroisse Sacré-Cœur Kinkanda / Mata-

di ; 

• Achat de sept motos pour le Diocèse ; 

• Achat des Chasubles pour 6 Prêtres or-

donnés en 2024 ; 

• Dotation des portes pour les chambres 

des Prêtres à la Paroisse Notre Dame de 

Fatima Matadi ; 

• Accueil de son Excellence Monseigneur 

José-Claude MBIMBI MBAMBA évêque 

de BOMA à la Paroisse Sacré-Cœur Kin-

kanda ; 

• Remise de 50 sacs de ciment au Petit Sé-

minaire de KIBULA à l’occasion de son 

80ème anniversaire d'existence ; 

• Remise de 100 sacs de ciment à la Pro - 

paroisse de NGONGOLO  

• Visite avec actions aux paroisses Marie 

Immaculée de KIONZO et Sainte Marie 

de LUKALA, ainsi qu’à la pro-paroisse de 

NDUIZI. 
 

Quel message aimeriez-vous transmettre 

aux chrétiens de notre Diocèse ? 

Nous exhortons les chrétiens du diocèse de 

Matadi à l'amour indéfectible du diocèse et des 

consacrés, à la prière permanente pour les 

missionnaires et à la mise en œuvre des 

moyens nécessaires en vue du développement 

de notre diocèse, pour la plus grande gloire de 

Dieu. Bref, nous voudrions que les fidèles po-

sent des actions pour nos missionnaires, 

comme le recommande le 5ème commandement 

de l’église Catholique : « SADISA DIBUNDU NA 

BISADI NA YANDI » 

Le Comité des AMJC 

Intervieweur : Abbé Tharcisse TONDENO, 
membre de l’équipe de rédaction 
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Témoignage sur les AMJC 

« Un sacrifice qui met du baume 

au cœur du pasteur au milieu 

des diverses épreuves du mi-

nistère » 

Je suis Monsieur l’Abbé Gabriel 

MANSIANTIMA, prêtre du diocèse de Matadi. 

A notre arrivée à la paroisse Saint Antoine-

Marie Claret, dans la cité de Kwilu-Ngongo, 

où nous avons été nommé, deux obstacles se 

dressaient sur notre chemin pastoral : Le 

manque de presbytère et l’absence de moyens 

de locomotion pouvant faciliter notre pastorale 

de proximité. Grâce à la  générosité des Amis 

des missionnaires et au cœur paternel de 

Son Excellence Mgr André-Giraud PINDI, 

Notre Evêque, la difficulté de mobilité venait 

d’être contournée. La moto mise à notre dispo-

sition nous facilite désormais la mobilité et 

nous rend apte à être vite présent là où le be-

soin pastoral l’exige : célébration eucharis-

tique à la paroisse, l’encadrement des groupes 

organisés, absoutes, visite des malades, pasto-

rale dans les différents sous-postes. Au milieu 

des difficultés liées au ministère, un tel acte 

de charité vient raviver la vitalité de notre mi-

nistère pastoral.  C’est donc l’occasion pour 

nous de vous adresser nos sincères remercie-

ments et d’implorer les bénédictions du Sei-

gneur sur vous. Puisse le Seigneur qui voit en 

secret chacun de vos actes discrets et sincères 

vous les rendre au centuple. 

Abbé Gabriel MANSIANTIMA 

Vicaire 

Témoignage sur la synodalité 

Je souhaite partager avec vous 

ma profonde gratitude à Son Ex-

cellence Monseigneur André-

Giraud PINDI MWANZA MAYALA, 

Évêque de Matadi, pour m’avoir 

choisi comme membre du Bureau juridique 

diocésain. C’est un honneur pour moi d’être le 

seul laïc parmi les trois prêtres nommés au Bu-

reau Juridique. 

Cette nomination me donne l’occasion de vivre 

concrètement l’esprit de synodalité que notre 

Église nous invite à cultiver. Être appelé à col-

laborer aux côtés des prêtres dans un service 

diocésain me rappelle que l’Église est une fa-

mille où chacun, clerc ou laïc, a un rôle à jouer 

pour le bien commun et pour l’avancement de 

l’œuvre de Dieu (cf Jn 17, 21). Aussi, je tiens à 

assurer toute la communauté diocésaine de ma 

loyauté, de ma disponibilité et de mon engage-

ment sincère dans cet office que je reçois avec 

humilité. Mon désir est de contribuer à la dé-

fense des intérêts de notre diocèse, en mettant 

mes compétences et mon énergie au service de 

tous. 

Je rends grâce pour cette confiance et prie pour 

que notre collaboration permette de faire évo-

luer notre église locale. Que le Seigneur bénisse 

notre diocèse et m’accompagne dans ce minis-

tère. 

Maitre Destin PHOLO KUABI 

Avocat et Membre du Bureau Juridique Diocésain  

                LES AMJC : UNE ASSOCIATION EN ACTION 

Saint Jean-Paul II disait : « L’Église doit marcher sur les routes du monde 

pour annoncer l’Évangile à tous les peuples. » Parmi les œuvres du 

groupe « AMJC », la dotation des prêtres en motos a été particulière-

ment saluée, car ces engins permettent aux prêtres de parcourir de 

nombreuses routes pour rejoindre les populations éloignées. Grâce à ces 

moyens de déplacement, les prêtres peuvent annoncer l’Évangile à tous, 

même dans les zones difficiles d’accès, rendant ainsi concrète la mission de l’Église.  
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PORTRAIT                                             

(cf. 1 Co 16,14). Dans sa vie, prière et service se 

nourrissaient mutuellement. Ainsi, son apostolat 

auprès des malades devint l’expression la plus 

concrète de son attachement au Christ : elle pas-

sait des heures entières à soigner, réconforter, 

voire à aider matériellement les familles éprouvées. 

 

Un groupe pour renforcer la synodalité 

Refusée comme candidate religieuse par les Sœurs 

de Mangembo, alors qu’elle en manifestait le désir, 

Martine garda néanmoins la conviction que Dieu 

l’appelait à le servir. En effet, en 1970, après une 

vision interprétée par le curé de la paroisse, elle 

s’engage à servir l’Eglise par des petites tâches. 

L’amour du service, qui avait germé durant son 

enfance au couvent des sœurs, l’aida à se consa-

crer avec joie aux travaux d’entretien de la pa-

roisse, comme elle le faisait autrefois à Mangembo. 

Ce faisant, elle nous offre deux belles leçons de 

synodalité : on n’a pas besoin d’être forcément 

clerc ou consacré pour servir l’Église ; et, de plus, 

la synodalité, pour elle, invite chacun à trouver sa 

place dans le service de l’Église, si modeste soit-il. 

Ainsi, son engagement inspira d’autres femmes 

qui, en 1975, se regroupèrent autour d’elle pour se 

dévouer ensemble aux services paroissiaux. C’est 

en les observant à l’œuvre que le curé s’exclama : « 

ba maman ba luzolo lwa mbote ». Ainsi naquit ce 

qui deviendra le Mouvement Catholique Luzolo 

lwa mbote, placé sous le patronage de Sainte Éli-

sabeth de Hongrie qui, bien avant Martine Mbin-

gila, distribuait largement des biens aux nécessi-

teux, soignait les malades et fondaient les œuvres 

de charité.  

 

Un héritage vivant et spirituel à perpétuer 

Aujourd’hui, le mouvement s’est agrandi et s’est 

étendu au-delà des frontières de notre diocèse, ac-

cueillant hommes, femmes, jeunes et enfants. Par 

son dynamisme et son esprit de service, il continue 

de marquer la vie de nos paroisses et de nos cités. 

Ce mouvement exerce son impact non par l’auréole 

d’une doctrine ni par le prestige de ses membres, 

mais par les modestes services rendus joyeuse-

ment, régulièrement et efficacement par ceux qui 

nettoient les cures et les églises, entretiennent les 

cours paroissiales et partagent du peu qu’ils ont 

avec les moins nantis. 

La rédaction 

En cette année 2025, notre 

église locale de Matadi commé-

more avec joie le cinquantième 

anniversaire de la fondation du 

Mouvement Catholique Lu-

zolo lwa mbote (M.C.L). À 

l’origine de ce groupe se trouve 

une femme emblématique : Martine MBINGILA 

N’SUNDA. 

 

Martine, une religieuse destinée au foyer 

Née le 02 septembre 1933 à Kizenzi, et devenue très 

tôt orpheline, Martine passa son enfance au cou-

vent des sœurs de Marie de Pesche à Mangembo, 

avant d’obtenir son diplôme en 1948. Elle y reçut 

non seulement une formation scolaire, mais surtout 

une formation spirituelle profonde qui marqua du-

rablement sa vie. Mariée en 1951 à Monsieur Ber-

nard Bimbikila, avec qui elle eut quatorze enfants, 

elle exerça le métier d’enseignante avec dévoue-

ment, surtout envers les plus petits et les plus vul-

nérables. Elle s’établit ensuite à Mbanza-Ngungu en 

1957, où elle vécut jusqu’à sa mort, le 14 janvier 

2003. 

 

Une vie où prière et service ne font qu’un 

Martine fut avant tout une femme de prière et de 

service. La prière occupait une place inestimable 

dans sa vie. Sa présence fidèle à la messe en est un 

signe éloquent : même les matins pluvieux, elle 

n’hésitait pas à aller frapper à la porte des prêtres 

pour leur rappeler le devoir de célébrer, même sans 

fidèles. Elle était également assidue à la prière du 

rosaire, portant toujours son chapelet à la main, et 

reçut la grâce d’une vision dans laquelle la Vierge 

Marie l’invita à ériger une grotte dans sa paroisse. 

Ce vœu se réalisa. Plus encore, elle méditait quoti-

diennement le mystère de la passion du serviteur 

souffrant à travers le chemin de la croix (cf. Is 53,1-

12). 

Mais chez Martine, la prière ne menait jamais à une 

piété isolée ou refermée sur elle-même. Sa prière 

était la source, la lumière et la force de son service. 

Plus elle priait, plus elle se sentait envoyée vers les 

autres, spécialement les malades et les plus fra-

giles, en qui elle reconnaissait le visage du Christ 

souffrant (cf. Mt 25,35-40). Elle avait la conviction 

profonde qu’une prière qui ne se traduit pas en ser-

vice est stérile (cf. Jc 2,17), et qu’un service détaché 

de la prière et de l’amour s’épuise et perd son sens 

« MARTINE MBINGILA N’SUNDA, 

 Une vie au service d’une église locale synodale » 

Martine MBINGILA 
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Nous, prêtres du diocèse de Matadi, 

dans notre quête de conversion sy-

nodale, nous pouvons découvrir chez 

les martyrs ougandais les ressources 

d’une vraie synodalité « martyriale ». 

Il s’agit de cette conscience et volonté 

commune des prêtres qui veulent 

être témoins du Christ et de sa croix, 

en se soutenant les uns les autres. 

Vivre la synodalité aujourd’hui nous 

invite à découvrir que nous devons « 

marcher ensemble » dans les difficul-

tés de notre vie et ministère, lutter 

ensemble contre les tentations et les 

périls de toutes sortes. A l’instar des 

martyrs ougandais, la synodalité 

« martyriale » nous engage à être des 

témoins solidaires du Christ, et pas 

des héros solitaires se prévalant des 

vains efforts suicidaires qui occul-

tent la grâce miséricordieuse de 

Dieu. La synodalité, ce n’est pas seu-

lement boire une bière ensemble, 

danser ensemble, se réjouir en-

semble. La synodalité, ce n’est pas 

seulement réclamer qu’on 

« bouffe » ensemble les quêtes et 

les dîmes. La synodalité, c’est aus-

si accepter ensemble privations, 

souffrances, sacrifices, persécu-

tions pour la cause de l’évangile ; 

la synodalité, c’est encore se soutenir 

dans les difficultés du ministère et 

dans les faiblesses de nos vies de 

pécheurs, sans jouer au jeu   d’une 

sainte hypocrisie sacerdotale » tissée 

de sournoise concurrence 

« fratricide ». 

Nous sommes une Eglise où nous 

marchons ensemble sur la route vers 

le Royaume de Dieu. Sur cette route, 

nous devons nous armer des valeurs 

que l’évangile de ce jour exalte à nos 

yeux : la pauvreté en esprit, la pure-

té de cœur, la douceur, la paix, la 

miséricorde, la douleur acceptée 

pour le Christ. Telles sont les res-

sources évangéliques profondes de 

notre conversion vers une synodalité 

« martyriale ». 

                      Abbé Justin ZITISA 

Nos journées sacerdo-

tales ont commencé 

par une récollection 

sur le thème de la 

paroisse comme 

creuset de la synodalité. 

Le Seigneur notre Dieu nous donne 

maintenant d’achever, mieux de 

couronner nos réflexions, média-

tions et échanges sur la paroisse 

synodale dans cette célébration eu-

charistique. 

Avec l’Eglise mère tout entière, nous 

célébrons aujourd’hui la fête des 

saints martyrs de l’Ouganda : 

Charles Lwanga et ses compagnons. 

Au cœur de cette célébration eucha-

ristique, retentit l’évangile des béati-

tudes que les Saints martyrs de 

l’Ouganda ont vécu « synodalement 

», pourrait-on dire, jusqu’au sacri-

fice suprême de leur vie entièrement 

donnée au Christ. Ils ont « marché 

ensemble », en témoins inébran-

lables du Christ devant les attentats 

et les atteintes à leur foi.  

Saint Lwuanga et ses compagnons 

me suggère l’idée profonde de la sy-

nodalité comme effort de sanctifica-

tion, que je voudrais partager avec 

vous dans cette petite prédication. 

Ces martyrs, en effet, nous livrent 

une éclairante leçon sur la synodali-

té comme expérience vécue en-

semble dans l’épreuve, comme vivre 

et marcher ensemble dans la persé-

cution, dans la souffrance, à cause 

de l’évangile. Regardons ces pages, 

ces serviteurs à la cour du roi 

Muanga devenus témoins de Christ 

dans le sang. Ils étaient des per-

sonnes d’âge divers ; ils étaient des 

chrétiens plus jeunes et des chré-

tiens plus anciens ; certains ont 

même dû être baptisés in extremis 

devant le péril de la mort : tous se 

sont tenus la main ; tous se sont 

soutenus dans la prière ; tous se 

sont exhortés humainement ; cha-

cun a cru tenir bon dans l’épreuve 

commune, avec les autres et pour 

les autres, pour ne pas trahir la foi 

chrétienne.  

Eglise Catholique de Matadi - Bulletin diocésain  

 

 

 

 

 

 

« A l’instar des 

martyrs ougandais, la 

synodalité 

« martyriale » nous 

engage à être des 

témoins solidaires du 

Christ, et pas des 

héros solitaires se 

prévalant des vains 

efforts suicidaires qui 

occultent la grâce 

miséricordieuse de 

Dieu.  » 

« La synodalité, ce 

n’est pas seulement 

réclamer qu’on 

« bouffe » ensemble 

les quêtes et les 

dîmes. La synodalité, 

c’est aussi accepter 

ensemble privations, 

souffrances, 

sacrifices... » 

persécutions pour la 

« Pour une synodalité martyriale » 
Extrait de l’homélie de l’ouverture des Journées Sacerdotales – 2025 



L’EGLISE CATHOLIQUE DE MATADI  

Bulletin officiel du diocèse de Matadi – n°3/Décembre 2025 

 

Directeur de la Publication : Abbé Dieu-Merci DIWAMPOVESA 

 Equipe de la Rédaction : Révérende Sœur Judith NANIWAMBOTE –  

Abbé Tharcisse TONDENO – Monsieur Justice MUZOLA, Abbé Jean-Pascal MBEDI 

Equipe des Censeurs et Consulteurs : Abbé Aimé MPEVO, Abbé Janvier NGINADIO, Abbé 

Grégoire NZIMBA, Abbé Jules MUANDA, Monsieur Thomas MBUMBA 
 

Contact : Chancellerie Diocésaine/Service de la communication 

Evêché de Matadi  Av. de la Mission  N° 1, Ville Basse / B.P. 29 Matadi - Kongo Central RD 

Congo Tél : 085 360 75 68 / Courriel : matadiecclesia@gmail.com /  

Web : www.diocesedematadi.net 

 

 

 
 

 

IN MEMORIAM 

MONSIEUR L’ABBÉ JEAN BAKUTUMANA YAMBA 

Monsieur l’Abbé Jean BAKUTUMANA YAMBA, 

ordonné prêtre le 1er octobre 1995 et rappelé à 
Dieu le 10 décembre dernier, a beaucoup servi  
notre diocèse. Nous rendons grâce pour son 

ministère et le confions à la miséricorde du 

Seigneur. Qu’il repose dans la paix du Christ !  

 

REVERENDE SŒUR MARIE MADELEINE DIKALA ZAMALEKO 

La Révérende Sœur Marie Madeleine DIKALA 

ZAMALEKO, SSMM, a servi la congrégation 
de Sœurs de Sainte Marie de Matadi. Que le 
Seigneur l’accueille dans sa paix et sa lu-

mière !  

Merci de les porter dans vos prières. 

Photo de couverture : Les membres du groupe 

« AMJC » saluant l’évêque le jour de la sortie offi-

cielle du groupe, le 22 juin 2025. 
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